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Voilà! J‘ai râtelé les feuilles encore une fois. Je recommence de temps à iutre pour que
la cour soit propre.
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Il faut que j'appelle

la police.
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pitaine,à ed316 les dégâts.
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Mon club vient

avjsurd'hui,
ie veux faire

bonne     
 

 

     

 

 

   
   

wichs, gâteau, thé. /—=~
Tout sera parfait, J

Entrez ! Tout vous I
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ae On aimerait safuee J . Il est là-haut )Ee
M ton mari, Jo I ;s. ad \ Je l'appelle ,

 

  

      

  

Retourne

fa-haut sans

{ tarder!
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\ Elle m'appelle

puis sa fiche |=

 

   vraiment ! /  
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C'est pourquoi

jar fast venir lu

rapriaine Cou-
rage. de la Sé-
cunitc terres-

   
   

Une belle expérience,

Dr Tarn. Mais j'ai-

merais d'autres

          

 

     J'arrive, ÿ Je te présente un

   
  
   

Un calculateur? y

Mais pourquoi

a-t-il une

terle forme ?

On l'appelle

< “Googie”, et

c'est le fruit

 

     

 

d'un long tra-

vail de minia-

turisation.

 

Quand ils furent inventés, au XXe siècle,
les calculateurs étaient énor-nes et ina-
movibles . . .

 
 

Mais j'ai perfactionné le calevlateur

qui marche : “Coogie”.
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Grâce av transistor, a la batterie solaire et av

microruban, on réduit les calculateurs...

 

           
.… et obtenu une machine

portative de 250 livres.

 

 

  On l'a alimenté de ren-
seignements sur l'électro- ff
nique, Ja médecine, la y
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Si “Googie” était
humain il serait
l'hommele plusfin
detous les temps!

 

 
dans le courrier médical

 
 

        

    
  

 



 

MONIREAL, LEMAAINE OU 25 ay 31 OCTOBRE 1902 5
’

2 FN CHNa NTC[FEET
= > Ÿ ÈS J

  7

|

valent des millions. ih
ji EiTe 2 |

Tu m'as trompé ! au” A
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1 Ces antiquités 5 J _—. T'ianorais. On dirait de la ferraille. Eas”

  

 

    

 

 
 
 . _Swago n'a pas lt aurait pris ça pour C’est ce que vous

vu cet autre de la ferraille |
comptiez trouver, hein ?

  
 

Général,
vous avez aidé
trois bagnards

fugitifs.

Vous retournerez
en prison...
en marchant!

 

 

 La cupiditéest
pour de la Naf

ferraille ! 2 LL n\ Parfois bien punie…
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La gelée est L'automne,l'air est frais et nous C'est triste. D'une belle ferme il ne at

donc arrivée. porte à marcher, reste qu’une cheminée et un trou Es+
; - hoa (>

dars le sol. = AGe

   

     

  
 

 

“Ces feuilles d'érable
ont la couleur

 

  

        

  

Et ce moulin

ne tournera

plus jamais,

bélas !

  

 

     
    

  
Mais bientôt le vent fera tomber

toutes ces feuilles, et ce sera
Dès que Millie et M. Idaho

seront mariés, ils vont partir.

Ça m'inquiète. M. Harnessfether

me gardera-t-il, ou faudra-t-il

chercher un autre gîte ?  
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  Modran le Maraudeur à enflammé

le paz qui entoure la plenéte de

Vénus Viking

  

7) 2 planets semble

  

Toute la RET

     
Une lecon  

 

pour Vénus‘  
  

 

   
     

La vengeance est

douce. J'aimerais

voir son visage,

à Vénus.

 

 

!1 faut appeler ) Que tera-t-ii ?
LA FIN DU

MONDE !
le docteur J'ai mes experts,

Eastland. moi aussi.

 

 

 

  

Une vraie lampe
fluorescente !

 

   
   

 

# des propriétés comme

le néon

   

 

Les fous. Ms veulrnt
aussi mon appareil et la
Toupie Prends ceci,

Jacques.
   
   

 

. +. et cette couche est prise N Mes hommes Vénus n’est guère écoutée. Ses fidèles la fuient
dans le vide de l‘espace.  

ont peur... maintenant dans le premier appareil venu,

Je vais
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Trop tard!

Mais ssuvons   
un journal pour

Madame la femme moderne
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Jo Yavertis, Olive.
| Sois prudente.

 

 

   

 

   

   

   
  

 

    

    

Je connais

des amies pires 
F y de "vai ~
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Tante Henriette avait une bonne

formule pour endormir
les gens,

ex ( Ça va
o
ve ‘an .
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C'est ça que mon fils on
On va

veut épouser ? ,
l'arrétes !

b

 

 

  

Des ailes de chauve-souris,

du champignon vénéneux,
des écailles de lézard, tout

   

 

Voici : Recette de la pomme

qui donne de beaux rêves.

             

 

  

    
 

 

C'est prêt :

je plonge la pomme.
Zut ! Tante Henriette a

toujours été distraite !  
 

 

_…BRICOLE
LE COURRIER DES BRICOLEURS DU DIMANCHE     
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UN MOMENT
DE DETENTE
 

 

 
 

 

   
© bells UIX ans, "VOUS AUIoNSs toutes

les noix de coco désirées, mais il n'y aura
plus da nlace où s'asseoir . . . !

 

 

 

    

 

 

 

 

 

    
  

   
 

Fouriiez-vous payer le parcomètre pour l'auto verte
Qui est stationnée dehors ?

Ce doit être une belle maison . . . il y a toujours quelqu'un quil‘achète !

    

MOTOR MFG INC ©

PERSONNEL

 

Les tests d'aptitude ne sont pasinfaillibles,

patron. Il y a certainement quelque chose

que votre fils pourrait faire ici.

 

Midi trente. II faut ay,

laver pour le lunch.

   
 

  

 

 

 

  

   

 
A Inutite de te laver si
7 horloge avancede.vint v

‘ ba) ——

 

 

Propreté, sauf si

A.Cc'est essentiel.

 
 

SPORTS | 
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wl   AU CANADA FRANCAIS
 

 



»
—
—
-

—

s
e
a
.

i
e
.

A
.

A
R
S

=
h
o
s
e
s
.

 

 

 

 

—
FEPEES

———
Elle est Elle

  
 

partie depuis
une semaine.

      
      appelle, je

 

Bravo !
Maman

revient
demain.

 

ol —

+ Alors, tu ne viens

pas à la fête,        

“ Helas! je ne
pourrai pas.

 

demain ?   
 
 

On aurait dû

faire la fête

 

Trop tard, Si ta femme

   
maintenant.

 

X Les chances
sont minces.

 

 

   ; Ma femme était

part'e, mais elle

 

  

 

 

F

   
un jour de plus.

Appelle et dis-lui de rester

  

Tu ne la

connais

 

 

 

Mais tu me donnes

une bonne idée |

 

Compris, Maggie ? Ta place est au foyer,

à soigner ton mari. Rentre aujourd'hui,

c'est un ordre!

 

Hein ?

Tu viens à

la fête ?

    

 

là-bas une autre

~ Maggie reste

semaine !
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ME Les enfants du (BRIANNE GRANTde

(War Disney . d'anrès JULES VERNE

  

  

   

Au-dessus du torrent, il regarde l'arbre géant, . : on
-

 

   

al0p
opSXZo po ec

Ul faut alder
x

   

 

  

  

   
     

 

Soudain, c'est la foudre et le tonnerretes Analaist
et les éclairs,

Papa disait de fuie

les arbres...

    
Plus haut |

L'eau monte !

 
Les flammes descendent de

branche en branche.

   

  
A l'eau, c’est
le seul espoir.

  

 

  Male la Nature vient av secours
des malheureux,   Le trombe couvre l'arbre et

étent les flammes …    
 
  

 

L'INFORMATION SPORTIVE .. vii
Cote AU CANADA FRANCAIS

 

 

  



 

     
  

  

     

Sir Basa demande au garçon d'écurie

de saboter I'armure de Sit Kevin,

el lui montre commentfaire, à l’aide

d'une courroie de cuir.

 

Bonjour, Hugo. Cette joute

t'excite-t-elle comme les autres ?
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Tu couperas partiellementla sangle,

mais à l'intérieur. D'abord, fais une

fente, puis recouds comme ceci.

 

les harnais!

Inutile de cacher ton

artisanat, Tu connais ça,   
   

   
   

  
     

 

Je me méfie de ce Sir Basa,

c'est un

faux che-

Il prend ta place pourfaire plaisir au gamin

encore trop faible pour se rendre au

tournoi de la Toison d'Or.
 

 

    

Alors pourquoi veut-il
que tu joues selon
l’ancien code barbare?    

  
  

Brett, voici la fa-
meuse armure de ton

   

L'armure du vaincu ira

ay vainqueur.

tiens, à la sienne.

terre et un

 
i, Jacques. Un tré-

sos qui vaut une

manoir.

à

  

   

    

    
  

  

  

 

   

Tu es naif. Il cherche à

gagnerl‘armure du roi Henri.
Elle vaut une fortune.

Son assurance

m'inquiète.

 
 

 

 

Au crépuscule, l’habi-

le Hugo complète la
besogne qui peut as
surer la défaite de

Kevin,

  

 

 

 

le courrier
2  
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{ Yn triple coup, Raymond, Vous êtes trop
7 \ et la partie (fore major. J'en

est finie l PTL A essen
van

arCe J
SI 7,

_ 17a,

N
e
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Mo rendant a Windybush, ie

pris un raccourci près de cet ==

arbre ‘ue a

lec gens

Vous croyez d'en connais un, celui du chêne

aux hanté, à Stokebun, .
fantéimes ?. okebun, Angleterre.

sm

Imagine mon émoi
Quand uno forme de (ll

fantôme sort de

  

  
   

Os

LH

Os"RRA ‘

J'avançai et le

fantôme disparut
dans lo tronc.

 

 

  

      
     

   
   

 

      

Je pansais voir
una branche,
c'était un bras
qui m'entaçait.

  Et ce bras me fit

une pre de tes.

Furieux, j'allais.
  
    

     

  

 

 

    

  
   

   

 

    

Zu?! Qu'aton
; is-j it: te fantôme

tait aux lampes, demandez
Où en étais-je Au Bon hos me ,

Raymond ? ça à moi ”
do mon : «vous ft '   
histoiro ?

 

 

procède à des réparations.
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Je suis y 2
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qe hd di er) a RA A
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Profitons-en

pour appeler
YVAN LE TERRIBLE pl
On va 77

    

  

  

Jdrone ee

saan
Yue    

 

 

   

Où es-tu, [van ? Yen-

tends de la musique.  
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